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PRÉFACE.

EïvliVîttntà riixvpreè«ûn œs notions élémert'

la*r«» ck Ktténtfttré;» OW* Ji'avons point 4a .pré-

tention dp produit© %ti ùoiiveau traité ; notre un^

qiK bm a été de réunir dans un petit opuscule Jes

tfMminl» de littèmtW^ Suffisants pour un élève

dm ctvitts eomttietcii^ Kotis nous sommes éloigné

1« moins possible d«s définitions de Lefranc afin

d'éparjpîtr an tioavefaù travail aux élèves qui doi-

renf plus tard $uivre le cours classique. Depuis

phêristn» années ces principes de style épisto-

laire^Hkient dictés ^at le maître et copiés par les

éUr«s, ce qui constituait une perte de temps.

C'est po»r l'éviter que ce petit travail est aujoui-

iHkài impt^i)^ toi^t ^ oCmaerva^t son -.caractèr*

privé et demeurant à ÎHisaga e c.usif des élèves

du Collège Saint-Joseph.

Memramcook, 5 août 1889.





Chap. I.—Du sty'ï en générai..

§ ter.—QuaiiU» ginéralei du, tlyle.

2e^:ryl'"t?rm/niére dont récrivain rend sa

ï^^ueùe est la première condition pour biea

écrire? ... „^„_ 1,:^^ écrire, est de

La première <:op<l'"°° P»",^'.*
"e rendre maître

bienpV • f.TrèSon, de m»niê'^ ^ '^''"^

de son sujet par la rencxiuu, «*'

St de représenter ctoement les idées.

Qu-est-ce ^onc q»ee îute q^Uté qui fait qu'on

JSsStchaSrettnsefârtla pensée exprt-

»^o^r:;MÎ:nt.on la ^lar^^^^^^^^^
,, ,„,.

tcment, c'est-a-dire à ^^^"^W^^^p^,
i^ grammai-

tournures, les locutions autorises pan* s

re ou par l'usage.
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«t?du ^l ''''"' ^""''•" relativement à la ou-

«io 4eta^7-^"'^Vn mot qui ne fait pa, p,,

contraire à <i)Ie^aû'ird"°' ,tnV
"""*

"«^^P"'"»

1* solécisme est Une faite !;„» ,,
la grammaire, comme ililT"*^* î^srïgles ^
pour « d<m< â aCol (Sli? «f.^a^oi^

<*<«9«« mot».
""*'="o'' à chaque mois, pour

La%rSt^^^râ^-? du style?

pensée avec le moins je m^""* 1 "^P"""" la
termes les plus^ustes ' ^'"^^^ «' ^^ec les

â''MKt't„d»- ou prolixe ?

peu avec oeaucoup de paroles.
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Ex. : Tarrivai au port, j'aperçus un navire, je
^informai du prix du passage, je fis mon mar-
ché ; je m*&m.harqve, on lève l'ancre, on met à la
voile, nous partons.

Tout cela pour dire : Je m'embarquai.
En quoi consiste le naturel du style ?

Le naturel du style consiste à s'exprimer sans
affectation, de manière que le travail ne paraisse
pas et qu'il semble au lecteur qu'il pourrait faci-

Jement dire la même chose.

<! Quel est le défaut opposé au hatUrtJ ?

i^C'est l'affectation qui consiste à employer i$à.

langage bizarre et à ne pas vouloir dire les choâe*
<x>mrae tout le monde. C'est ainsi que fai«ai«MK
le» précieuses ridicules qtiand elles disaient':

VoUurt9^ous les commodités de la convereaUd^
pout, approchez des fauteuils, Oontentet Venmé
9M« cefauteuil a de vom embrùAseir, potir \ mst^-
êft-vous*

En quoi consiste Télégaocç du dtyîe ?

L'élégance consigte à donner h It penAèe \m
tour noble et poli et à h rendre par des expretec-

Éhtts coulantes eC graéieuaça à l'oreille. De cfejlte

^twJité découle naturellaawt Tbarmoniak

§2e.

—

Différentes espèces de style.

Combien y a-t-il d'espèces de style ?

On détermine ordinairement les différentes es-

ple, le style tempéré et le style sublime.

Le style simple est la manière de s'exprimer na-
turellement en employant les expressions ordinai-
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rcs à la conversation, sans toutefois tomber dans.
la grossièreté ou la bassesse.

*

gst-il défendu d'employer des ornements dansle style simple? '
. r^

A.^^ ^T^ ^'^^^^ ^'^'''Se que peu d'ornementsV ildemande surtout que l'art n'y paraisse pas : labin

A quels sujets convient le style simple?
Le style simple convient à des entretiens fami-

l^tlr'J'^y/'''^'
^' faits ordinaires, à la fable, aux

|>onriez un exemple de style simple.
La sirtpUcité fait le charme des vers suivants où

^uP "^"^ peint le iV^icrrf,/anenfa^

Sur eon oreiller blanc relevée â demi
Aygéhne criait â son frère endormi :

ciaJtîfin H?îî
^'^'^' fooute-moi, J^an-Charlee,

S??,! 3 j® dormir.je veux qoe tu me par!f« :

^aooB ma eoitvertpr^ tineWonda poupéeT^^ f^udrwa bien aavpir qui m'u &t^bS« dons ?-
' JEA.N0HABLE8

Et moi...regarde un peu.. .un fusil, unn énée !Ah! comm^Je vais faire un beau USitscSSatJe veux être aou^ve et courir au TOmbir
Contre sei ennçnàiB défendre le Saint- Pèti I

'

P^pa^me Pavait dit : lorsque tu seras grand

Qu'est-ce que le style tempéré?

•? ^-: -:— •-" tpa av Bcii uc ious ics oruements-
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>er dans

its dans

lents; il

i ; l'alban-
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inmfa-
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B Jieu'

mentS'

du langage. Il tient le milieu entre le style simple
et le style sublime.

.
-

Quelles qualités doit-on trouver surtout dans le
style tempéré ?

Ces qualités sont i o . La richesse de l'expres-
sion qui dit beaucoup de choses en peu de mots ;
2 °

.
La grâce et l'élégance qui dénotent dans l'au-

teur un goût fin et délicat.

A quels genres convient le style tempéré ?
Le style tempéré convient aux discours acadé-

miques, aux compliments, aux descriptions, aux
narrations, aux épîtres en vers, en un mot, à tona-
les sujets destinés à plaire.

• Dans un long ouvrage faut-il toujours conserver
lie style tempéré? -

Non, dans les compositions de longue haleine,
il est bon de ne pas toujours écrire dans le même
genre, mais de passer fréquemment du tempéré au
simple et au sublime, de peur d'ennuyer lé lecteur
en lui offrant toujours le même mets. Lé père
Bresciani, dans Le Juif de Vérone, nous donne un
exemple de cette variété de style.

Nommez quelques auteurs qui ont employé le
style tempéré ?

Delille, Chateaubriand et Lamartine ont surtout
écrit en style tempéréi L'abbé Casgrainnou$
donne aussi plusieurs beaux morceaux de ce style.

Donnez un exemple de style tempéré.
Pamphyle Lemay emploie le style tempéré dans

sa traduction d'Evangéline quand il nous décrit
Grand'Pré au lever du soleil :

Quand le bourg de Grand'Pré sortit de son sommeil
Lee fleura ouvraient d^jà leur calice vwmeil, luwsù-
Un océan depourore entoiuait Içâ cQiKnr« ^

I^ ruiœeanx bataillaient, poie 1^ Bassin des MjneSr
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—

'bles sentiments.
s^^ndes pensées et de no-

A quejs suiets onnv.v^* i
®"fP"se.

^^%e .attisât ffe""'"?'
eteireetaux harangue? mii;l''"r^"'=« de i»

;^»» la poésie, l'hK etta S;„ «.'emploi:
«^ es traitent de sujets Branri, »f >

P*"^' "î"*»^
»KU, i'homme, la iaturf T^

et relevé», coran*
w*M en un mot i wusTs sutff^ '"-"'"'^ ^

™
«lier. " '*' 5"J«'» destinés 4 tojr-

Vsu'bSme ?'"" P"^-^ e^^-i- «'a»» l'emploi du

sentiments élevés • .nf!l i"^*^^ grand» et ià«
l^^emphase qjfc?„Jira"emr°?r''"!.''^''«
P°" f*Prin>er de petitesid/es r.fts^d* "o'»

ci^.'^SeilrrrS' ^'=^-"""" "^

sublime ? ^ '
*""^"" 1"' on' employé le style

Sainte, dans les psaumes de n^^^ï*- ^'Ecriture
^eme d'excellents mod"tes

"^' °°'" «° P^é-
Uonnez un exemple di

Onentrouveunex-emK^rpeiWede

"•^*'"»'iaB«B*i«w
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i «iombre*
ires.

dans un
de no-

'âme et

'en jé-
de 1*

taploio

:onini»

i COff-

01 du

ema-

dans
mots
ut le

style

! ont
ture

pré-

de

la nature, au moment de la mort du Christ, par
M. Routhier :

Sur rhorison brumeux, tout enveloppé d'ombre,
Longtiias^nt et noirci comme un cratère éteint.
Le 8o!» il paraiosait au déclin du ciel sombre,
Tout irjecté de Barsr e'étre arrêté soudain I

On eut dit un grand œil, l'œil du Juge Suprême,
L'œil du Père, ooorrean de son fils innocent,
Oontfmplaot attristé la victime qu'il aime.
Mesurant ses douleurs et les flots de son sat g.

La t&rre f reseaillant jusque dans s s entrailles,
Gomme une f uille au vent dans l'espace tremble.
La cité des Hébreux secoua ses murailles.
Et la mfr en eou lit bondit et recula !

Tordu? et mu^^irsant», les monts s'entrechoquèrent.
Et Ira ror-hers fendus volèrent en lambeaux.
Josaphdt b'entrouvrit, et les morts se levèrent,
Benvereant lentement les pierres de leurs tombeaux •-

En quoi consiste la variété du style ?

La variété du style consiste à employer ensem-
ble les différentes espèces de style pour rendre la^

composition plus agréable et éviter la monotonie.
On donne alors à l'ouvrage le nom du style qui y
domine.

Qu'appelle-t-on transitions ?

On entend par transition une expression, une
tournure ou une pensée dont on se sert pour pas-
ser d'un objet à un autre.

Les transitions sont-elles bien nécessaires ?
'

Oui, les transitions sont nécessaires, car sans
elles le discours est décousu, composé de pièces
ou de morceaux nui se rai^T^rochent sans s'unir et
qui ne forment jamais un tout complet. Les meil-

leures transitions sont celles qui ne paraissent pas-

ï'
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lî

Itî

IntSft^°" ^P^^^^t^ «» littérature ?

exprimée ma s oui en r"f,r^^, '^'^i'^.
«"«samment

r^S' os'l'^f^''^^^^"^ l'emploi des épithétès?

ardent.
^^^^"^ '^^'"^«^ Soleil lumineux, brasier

Chap. II.—Des ornements du stvi^k.

§ 1er

—

])u sens des mots.
Qu'appelle-t-on ornements du style ?

^
On appelle ornements du style tout ce Lî a
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Quajid les mots so^ït-iU pris dans le seos pro-
pret

*^

Les mots sont employés dans le sens propie
lorsqu'ils ne perdent point leur signification pri-
^itivç et qu'ils signifient Ja cI>ose pour laquelle il»
ttg^énta^s. ï>ar exempte, k mot chaleur* iWé-
ttéé pour signifier tme propriété du feu ; le mot
rayon pour signifier un trait de lumière. Ainsi
quand on dit : la chaleur du feu, les rayons du
loltil, ces mots sont pris dans le sens propre.
Quand les mots sont-ils pris dans le sens figuré ?

,
Les mots sont employés dans le sens figuré

•guan4 on les fait passer dé leur signification na-
^tle ef pi^Britîre h «m «IgoiUcatioci é^ngêf^.
Par exemple, si Pon dit : îa chaleur du combat,
un rayon d'espérance, les mots chaleur et rayon
isont pris dans le sens figuré.

Corobi>n y a-t-il d'espèces de figures de style ?
Les figures de style sont de trois sortes : 10. Les

iigures de mots, 20. les figures de grammaire,
.30. lès figures de pensées.

§ 2e

—

pes figures de mots ou Tropes.

..Quelle" différence y a-t-il entre les figures de
mots et. les figures de pensée?

. tia différence entre la figure de mots et la figu-
re de pensée est facile à saisir. La figure de mots
dépend du mot lui-môme ; si le mot change, la fi-

gure disparaît. Ainsi si au lieu de dire cent voi-
les, vous dites : cent vaisseaux, il n'y a plus de fi-

La fifirure dé Densée ilfS^pn^^ >i„ <.^„_ ^^ 1^ r^K-j,^

se. Au heu de dire : Grand Dieu ! que tes œu-
vres sont belles ! dites : Les œuvres de Dieu sont
belles, et la figure disparaît.
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•v

§"'Wei;e-t-on tropes?

qu, „-„t pas iJ'silZ' uTt^J" ''«?Mcatlon

I^ méuphwe est un f''°'*
'

P°,"e un mot de saLÏT P?' '«^-el on trans-
3»>tre significa'o^ ''I»

fiction P~Pre à qÛël

«écoule la vie iw •. °"'' P" exemole • A,w
.

blance et failuke comn '=?"f°" ^"«^6 restmP-e et ,e fleui'e%~;^Cr ^"'^^ '' '«"S
^he de tous les tropes Su I ''''*"' «» '« Plus ri-* la variété au stvk' pf,

"^°"°« ^e la beauté et
sensibles les <A<Mes /n.i"^ '*« «"«o»-' i rëndrV
Joe sans elle on ne p^u^' f

"""'*^ " abstraîS
entendre. C'est ptr métonL"" "P""" w faire

^néerfaT' '«= Prin"tp''s'dTla"'we V'''---i*

"^

te^'^esTa^'r ""<»- ?

•emblance emre les „fP!'*' *•"** lo«que la r«
Tr;^''i'°rp/*^"etnt^;' P^^^"'''^'^' -S:

.—^ ..^.uf^^iugo lorsqu'il
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appelle les clochers "des flûtes de pierre hautes
de trois cents pieds."

Quelles sont les qualités absolument requises à
la métaphore ?

Pour que la métaphore plaise à l'esprit et soit
acceptable, elle doit être

1
°

.
J"8te c'est-à-dire que les comparaisons

ne doivent être ni forcées, ni affectées j ainsi on ne
pourrait pas avec Victor Hugo appeler les forets
les cnthfdmles de In nature.

2 ° Nohle, c'est-à-dire ne rien offrir de bas et de
dégoûtant, comme d'appeler avec TertuUien le
déluge la lessive générale de la nature.

3 . Soutenue c'est-à-dire que les métaphores
doivent se suivre et s'appuyer l'une sur l'autre
Ainsi on ne pourrait pas dire, en parlant d'un ora-
teur ; c'est un torrent qui enflamme, ni, avec T. B.
Rousseau, -^vt^"^i.v\jL.

Et les jennea zéphire, de leur» chaudes baleinée.
Ont fondu Vécorce des eaux.

L'écorce ne se fond pas mais elle se déchire.
Quel est le moyen de faire passer une métapho-

re hardie ?

Le seul moyen de faire accepter une métaphore
hardie, c'est d'employer un correctif, comme : pour
Mnsi dire, si l'on peut parler ainsi, ou tout autre.
Ex. " J'ai vu le Mississipi, disait un vieux soldat
de l'empire, un beau fleuve, ma foi, large à perte
de vue, œmme qui dirait le Napoléon des fleu-
ves."

Qu'est-ce que l'allégorie ?

^
L'allégorie est une métaphore qui se continue

«ans une suite plus ou moins longue de traits
figurés. Mais cette suite de traits doit commencer

.,>*!
I »'

I



bas âge:
'""'"' <^« Jeunes en^f/nlt^^^'J qwnd

il /

rr

lii .

sont H*""' '«s febleriX '*"'•** '

,

^a catachrése !... ^^''^«e ^

exprime?°;"' ^»nf '" 'angue de 1,1"»"^ on ne
9"e signifie le r/'^'" dire. """ P^P^ pou^

?"a«trs:s1i?"2:n*<Stof*<..,uo^

--,m<nceselMgérësJ
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avec

,^^^^one, quand
' "^o«^- dés Jeur

Wa vie,

orique?

Ifégorie qui
/
"n morceau.

les
paraboles

"Métaphore à
î'^and on ne
Propre pour

ension, fmf.

^\i abuser
^t»on à Ja.

*ow, quoi.
-"S primf-
une vive

PPent Jes
- sens de

«» d'une
>rimitive
e mAmo
U.gères:

ainsi on dit nn^ feuille de papier, un\feuille d'or,
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Qu'est-ce que îa métonymie ?

La métonymie, mot qui veut dire changement
de nom, est un trope qui a lieu toutes les fois qu'on
met le nom d'une chose pour celui d'une autre.

De combien de manières la métonymie peut-elle
se produire ?

La métonymif! peut se produire de cinq maniè-
res ; en employant :

lo. La cause pour l'effet. Ainsi Tondit : vivre de
son travail, c'est-à-dire, de ce que l'on gagne en
travaillant ; lire La Fontaine, c'est-à-dire, lire les
fables de La Fontaine. En poésie on dit aussi
Mars pour la guerre, Neptune pour la mer, les

Hfitaes pour les beaux-arts, etc.

2 ® . L'effet pour la cause. Quand on dit les

pâles maladie*y la tHate vieillesse, pour la pâleur
causée par la maladie, la tristesse causée par la
vieillesse.

3 °
. Le signe pour la chose signifiée, comme

dans cette phrase :
" Pendant les croisades, le cas*

qve était confondu avec le froc la mitre avec
Vépée," pour " les guerrier», les moines et les èvê'
qiies étaient confondus." On dit de même : Voli
vier pour la paix, le laurier pour la victoire la

palme pour le martyre, le sceptre pour la royaiUé,
4^. Le contenant pour le contenu. Ainsi,

boire un verre d eau pour boire l'eau contenue dans
un verre ; Jésus-Christ apporta la paix au monde
pour aux peuples du monde.

5 ° . Le lieu où la chose se fait pour la chose
elle-même Un cachemire, un sédan du cham-

Sedan, du vin fabriqué en Champagne.

m'-
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brave, pour le* Français. La fonte de^ migea,
pour la fonte (k la 'neige.

40. La ntïatl^^e dont une chose est faite pour la

chose el! -r iem^^ comme Vairain pour la cloche
ou le canm, le/cr pour Yépk ou le /oc de char-
rut.

Qn'cîst-ce que l'antonomase ?

L'antonomase est une figure qui consiste d
mettre un nom commun pour un nom propre, ou
un nom propre pour un nom commun.

Ainsi on dit le dodear angélique pour Siint
Thoma9 d'Aqoin, le pruphete-roi pour Dand,
c'est le nonni commun pour le nom propre. De
même on dit : Un Néron, pour un prince cruel, un
OUon, pour un homme austère. C'est alors le

nom propre employé pour le nom commun.

§ 3e.

—

Desjigtii'es de gramm>iire.

Qu'appelle-t-on figure de grammaire ?

On appelle figure de grammaire toute construc-
tion qui s'écarte de l'ordre direct ou grammati-
cal.

Combien compte-t-on de figures de grammaire ?

On compte quatre figures purement grammati-
cales : l'ellipse, le pléonasme la syllepse et Vin-
v&>3ion. On y ajoute généralement la répétition,
Ici ^dcjondion, VopposUion, et Vonomatopée, qui
sont plutôt des figures oratoires, puisqu'elles ne
dérangent en rien les règles de la grammaire.

Qu'est-ce que l'ellipse ?

L'ellipse est une figure par laquelle on suppri-
me des mots que la grammane regarderait comme
nécessaires à l'intégrité de la phrase. L'abbé Cas-
grain emploie i'eîlipse en faisant ainsi parler le

Coureur des bois :

4
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li

!|t.

if

J 8ï pour Bceptre ma carabine,
Le dôme des cimix pour pilaîp
Po'ir tapis j'ai U mojBse fine,

'

Four trône, les monts ies forêts.

La grammaire exigerait : J'ai le dôme des cieuxpour palais, et j'ai pour trône les monts des forêïs
Que faut-il éviter dans l'emploi de l'ellipse ?

l'ellUe^
'' '

^""'"'r
^^"' ^'^«"Pl^i de

10. Sous-entendre au pluriel un verbe qui n'aété exprimé qu'au singulier, et réciproqiiementcomme dans l'exemple suivant de RacineT

L^ rois dans le cie! ont un j;ge sévère.L mnocenoe, un vengeur, et l'orphelin, un père.

En faisant disparaître l'ellipse, on aurait • L'in-nocence a un vengeur, et l'orphelin a un pè;e
20. Sous-entendre un verbe au passif quand iln'est exprimé qu'à l'actif, comme dfnsce vers

Qai .^e sait point »îmer n'est point digne de l'être.

Il faudrait dire : n'est point digne d'être aimé
30. Sous-entendre un verbe à%n autre tempsque celui où il est exprimé :

^^

J'eujwe été près du Gange esclave des faux DieuxChrétienne dats Parir, musulmane en ceslieox '

liei?x".''miîlf
^''''' •^'""ï-" ^'^ "^"sulmane en ceslieux, mais on veut dire: Je suis musulmaneL ellipse est donc obscure et vicieuse

"'^"^•

Qu'est-ce que le pléonasme ?

.

Le pléonasme, opposé à l'ellipse, est la r^r.Mi_
lion a-uuc Idée pour donnerau style plus declarté
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et plus d'énergie. Exemple : Oui, je l'ai vu, de
mes yeux. De mes yeux est de trop avec je l'ai

vu, mais ce pléonasme donne de l'énergie à la
pensée.

Quand le pléonasme est-il vicieux ?

Le pléonasme est un défaut quand il ne rend
pas l'expression plus énergique et plus significati-
ve. Ainsi : Voyons voir votre montre ; la plaine
est jonchée de cadavres inanimés

; pourquoi recu-
lez-vous en arrière ? sont des pléonasmes vicieux.

. Qu'est-ce que la syllepse ?

La syllepse est une figure qui fait accorder un
mot avec l'idée qui domine dans l'esprit, plutôt
qu'avec le mot auquel il se rapporte grammatica-
lement,

La Mennais a dit: " Près de vous. Seigneur, est
la miséricorde et une rédemption immense." Il eût
fallu dire: " sont la miséricorde et une rédemp-
tion immense," mais, dans sa pensée, miséricorde
et rédemption sont, pour ainsi dire, une même
chose.

Qu'est-ce que l'inversion ?

L'inversion ou hyperbate est une figure qui con-
siste à ne pas suivre, dans la disposition des mots,
l'ordre grammatical et logique. Exemple: Du
sanctuaire enfin j'ai franchi les degrés. L'ordre
grammatical exigerait : J'ai franchi enfin les degrés
du sanctuaire.

L'emploi de l'inversion doit-il être fréquent ?
On ne doit faire usage de l'inversion qu'autant

qu'elle jette dans les phrases plus de clarté ou
— ~ "' -"^ -i^vii^ j appui lu -viuciquc grâce.
Elle est plus fréquente en poésie qu'en prose. Il
serait donc ridicule de dire avec un prosateur :

i-.

n

1 f

à



.) r

4

4

—24— y

EQchant.ur est le retour de la belle 8*faoD.

Tandis qu'on dira très bien avec un poète: •

De la belle saison le r.to.,r a des charmes.

Qu'est-ce que la répétition ?

ten^iuisrisi: z'jrzz itt ' ''''
pour mieux exprimeM^DaTs^on j '«^^^esmots
sur une idée orincimlJ

P#^^'°",et pour appuyer

hâtez-vous de^ûfrÇrétt'e r!n!?l?'' ' ^"y^^' f"/^^'

le danger errend l'inv fJ^^^'f'''" ^^P"™« «^'^"x

Qu'est-ce nn^ti"-"'." P^"' pressante.

T ^-î- ^ ^ disjonction ?

primer rpard/utr' '^?"' ^-i consiste à sup-

Ur .„d^ f;s-3K^r -i-^ipt-'

[semble.
(VOLTAIBB.)

cu.es c^trctts"?
^P""™-'-'"^ que >es parti-

ent^leti!S.;7Zr *"'^'' '«' ""'"'"O"»
animé. Dans ce "a" onS ^^ !* ''"<1^« P'"^
'ion par un tra,? Exemp^f "" ""''''* '""''-

--On ne s'arrête pas en disant a».rxw^x^

—Donncanous

—Le pain ~~^ P*»*» Quotidien.

-Eh bien encor I Pourquoi donc cette pause f
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Et pourquoi marmotter tout bas
De ces mots qne je n'enten^^s pas ?—Chère maman, voici la chose :

Je priais le bon Dieu, car le pain c'est bien seo,
De nous donner toujours un peu de beurre avec.

Qu'est-ce que l'apposition ?

L'apposition consiste à se servir des substantifs
comme épithètes, en leur donnant le rôle d'un
adjectif. Elle renferme ordinairement une réflexion
qii. l'auteur tire du sujet. Exemple :

L'hirondelle, messagère des beaux jours, vient d'arri-
ver en nos climats.

Qu'est-ce que l'onomatopée ?

L'onomatopée est une figure par laquelle un
mot imite le son de ce qu'il signifie. Ex. : Le
glouglou de la bouteille ; le cliquetis des armes.
Les noms des cris des animaux sont presque tous
des onomatopées : hurlement, bêlement, miaule-
ment, croassement, hennissement, beuglement, etc.

§ 4e.

—

Des figures dépensées.

Qu'appelle-t-on figures de pensées ?

Les figures de pensées sont celles qui consistent
dans la pensée elle-même, en sorte qu'elles ne
changent point lors même que les mots seraient
changés.

Quelles sont les figures de pensées ?

Il y a un grand nombre de figures de pensées,
mais nous ne nommerons que les suivantes qui
sont d'un usage plus fréquent dans le style épisto-
laire et dans la narration, savoir : La prétéritionf
la corredion, la litote, Vhyperbole, Vironie, lallu
ston, Vantithèse, la comparaùon, Xd. périphrase^ la

I
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gradation, la rétlcfinrp lia.

sous silence des chotVf?MSles"on T'^?^cependant avec force on n, fi. r •
" ^PP"'«

très-clairement Ex 7i ^ °" '^" entendre

Qu'esf-cc que la correction?

repr:„d'Sm"'erco^-« Par laquelle on se

pensées, pôuTdTre Zr^T"^?"' '^' "«'^ et les

qu'on ^ £ri"e„,T'%ltTrr'' "ï"^ «
d'un petit pauvre QTiv;;.P''J^ ^'"^y parle

une /eur a^v^c u^ZZ- '""' ** "" '^"^^"' "="«

Il «t toaftnondœmte'd;'*^r "*»"»«'•

Qu'est-ce que la litote?

en^en^';,ut "lilfsfZ d'^î' ^LT" P"" f^-

En quoi consiste l'hyperbole?

Nous disons. Dar eLZîlri'^'j i^" J"''e valeur,

meure longtemps danTun" Fiëu "orel^re^pî^t'.:
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Elle m y prendre racine, ou encore en parlant de
quelqu'un qui a été effrayé : // s'est enfai et court
encore.

Qu'est-ce que l'ironie ?

L'ironie est une figure qui exprime le contraire
de ce qu'elle veut dire. Quand l'ironie est dure
et amère on l'appelle sarca-me. Ex. :

Des villes célèbre» adorent des chiens et des chats:
est un crime que de manger des oignons et des poi-

reaux, c'est un crime d'y toucher. O les saintes
gens ! il leur naît des dieux jusque dans leurs jardins.

Qu'est-ce que l'allusion ?

L'allusion est une figure qui consiste à dire une
chose de manière à rappeler le souvenir d'une au-
tre. Tels sont ces exemples de La Fontaine :

Certain renard gascon, d'autres disent normand.
Un lièvre apercevant l'ombre de ses oreilles

Craignit que quelque inquisiteur
N'allât interpréter à cornes leur longueur

Qu'est-ce que l'antithèse?

L'antithèse est un contraste dans lequel l'oppo-
sition des idé s est exprimée d'une manière très-
sensible. Ex. :

L argent est rond pour rouler : maxime des pro-
digues. L'argent est plat pour s'entasser : maxi-
me des avares.

En quoi consiste la comparaison ?

La comparaison consi-^te à rapprocher deujç ob-
jets qui se ressemblent par un ou plusieurs points.
Exemple :

Cependant sur les flots anis comme un miroir
Venait dans le loinaiu un esquif au flanc noir.

(P. Lemay. Evangéline.)

II
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Qu'entend-on par périphrase?

(L'ahbé CaagraiD.)

Qu'est-ce que la gradation ?

Peméefdem^^^^^^^^^^ P--nte les

chose de pks ou H
^ï^^-'^^"^ "ï"' ^"»' d»t q^ielque

suivant q^ue la gradaTore^r ''"!,^"' ^''^'<^''

cendante^ £x -Gaston 1 ^?*^^"^anie ou des-

bruit du tonnerre knVf '• P^'l''^"' ^^^ '^

feu I.* .r-,
7'""^^'^^' ^a détonation d'une arme àleu, Je cri des animaux Ip er.i,f¥i^ j .

"^rme a

Qu'est-ce que la réticence ?

^e.„e^r suffisamment ce ,ueCSe^'^^

!

-; ^nii
tem

Qu'est-ce que la suspension?
i:l'"'P^°^^°".est une figure Qui laf«. o......,„r.^0 .cm a qu, ron parle dans l'inceVtïtud^lm



•29-

remplace le

)u descrip-

Vhiver, uti

ne ainsi :

murmure;
sans voix :

ire.

Oasgrain.)

ésente les

: quelque
précède,

î ou des-

1» que le

e arme à
t,Ie bruis-

e même

aptbrus-

laissant

te taire.

«8 dieux
Dt point.

ide sui

ce qui va être dit et lui présente à la fin une pensée

inattendue. Exemple :

Après le malheur effroyable

Qui vient d'arriver & mes ye x,

J^ croirai désormais, grands Dieux !

Qi'il n'est rien d'incroyable :

J'ai vu, sans mourir de douleur,
J'ai vi^ sièoles futurs, vous ue pouvez le croire,

Ah ! j'en frémis encore de dépit et d'horreur,

J'ai vu moa verre plein et je n'ai pu le boire.

Qu'est-ce que l'exclamation ?

L'exclamation est un élan du cœur, un cri de
l'âme, qui, ne pouvant se contenir, fait explosion,

le plus souvent au moyen d'interjections. Exem-
ple :

O surpriBB ! O miracle !

Il sent, il reconnaît le fil qu'il a perdu.

En quoi consiste l'interrogation ?

L'interrogation consiste à affirmer une chose

tout en paraissant la demander. Exemple : Dans
la fable " L'œil du maître," La Fontaine fait ainsi

parler le maître à ses serviteurs :

Qu'est c( ci ? dit-il à son monde,
Je trouve bien peu d'herbe en tons ces râteliers ?

Cette litière est vieille, allez vite aux greniers,

Je veux voir désormais vos bétes mieux soignées,

Que coûte-t-il d'ôter tontes ces araignées? ,

Ne saurait-on ranger ces jouge et ces colliers ?

Qu'est-ce que l'apostrophe ?

L'apostrophe est une figure par laquelle on
s'inîcrroûipt îout-à-coup pour s'aufcsscr uîrectc--

ment à quelque objet animé ou inanimé. Exemple :

m.
,

II
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prêter la vierie^e„,teme«8r ''"' "^""'''ste a«M choses inanimées anl!,'"''^'''"*'^'' 1" parole
morts. Ex. :

^"' '^"'' ''t'^ents et même aux

du ^4°:"'" ^"i^'-^ ««e figure dans ,a ifo,,

2E PARTIE.

Du Style Epistolaire

^^^^'^-^ ^-J^u style,énéraiées Lettres

personne absente"
^"^'^''^^ P^^ ^^"1 avec une

Quels senties sujets ,u'on peut .aûerpa. .et-

ne-
-""^^^ ^"^ ^a conversa, t;.^ „,x,. , .peu. aussi traiter par Ieffr^'7;'.l ,^ ''^^"9 àpar lettre tous les sujets imagi-
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nables, depuis les questions les plus minutieuses
du ménage jusqu'aux controverses les plus élevées
de la philosophie et de la théologie.
Comment considérons-nous ici le genre épisto-

laire?

Nous ne considérerons le genre épistolaire qu'au
point de vue pratique, c'est-à-dire, nous ne parle-
rons que des lettres qui peuvent être écrites par
une personne à une autre et qui ont pour objet
quelque -avènement qui s'est réellement passé.

Quelle différence y a-t-il entre une lettre et une
conversation ?

Il y a cette différence entre la conversation pro-
prement dite et la lettre, ou si l'on veut, entre la
conversation parlée et la conversation écrite, que
cette dernière doit être beaucoup plus correcte et
beaucoup plus soignée sous tous les rapports. On
pardonne dans la conversation un terme impropre,
une tournure peu adroite, une phrase peu gracieu-
se, parceque l'on peut supposer que ces fautes
tiennent à la précipitation de la parole et à la
lenteur de la réflexion. Mais aucune de ces excu-
ses n'est admissible quand il s'agit d'une lettre.
Celui qui l'a écrite a dû prendre tout le temps né-
cessaire pour peser ce qu'il avait à dire.

Quelles conséquences doit-on tirer de cette
différence ?

Tout en admettant que la lettre soit une con-
versation, on ne peut trop recommander surtout
aux junes gens de veiller sur eux-mêmes quand ils

écrivent à quelqu'un. Ils ne doivent pas apporter
dans leur correspondance la négligence et le lais-^
ser-aller qu'on leur permet dans leurs conversa-
tions ordinaires. Quand on dit d'écrire comme on
parle, il faut supposer qu'on parle bien. Une let-

ïL^m
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faite âe manière nt.o„'^r,ï"^' '"" '°"i°"^'
avoir trop à rougir de Z ^Z f/ ''^«••"•der sans
peut s'oublier

; tout ce gue vï,t
Une conversation

le papier. ''''^ ^°'"> écrivez reste sur

la lTylr7"lnf
"'''"' ""^'^''^^^ <ï"e doit avoir

c'e« ,rSâ7 c:r1t"nï'"'«^ "^ --ersa.ion,
les autres que pour en l *"" «"'retenons avec
c'est iWjeUe natureT T'^^- ^ '«^onde!
sation serait non nas,mi' T >''.''" 'a conver-
fatigue pour celu^q^ufparie cot±"°"' "^'^ ""e
écoute. La troisième cW ?»

P"" <=^'"i l"''
toujours avoir soin de Ltlt.T''^'^'"^- " <"aut

respecter les autres. C'est un^e^H
'°'-^^""' "''à^

aucune exception Fnfin 1
*^''"1'" "« souffre

*";^w*é;car5;"°L,ett„te^^^^^^^

épgsir' '- '«-•'^^ f-di:::rrt;re

etî:Sï ''<^-^' "-nVrcretu^

position, mais elle
"

"' f„
° V'P^'=? <*« ^om-

conversation et danîLttlTv-^''^''^"^ dans la
sagréable pour le lecteur n!-/'^""'"' Plus dé-
à chercher avec beaucouoT ^' "^r" '=°'«raint
de chaque phrase. QuanS fl sS>?«'"'«'«'ion
faires, le défaut de dart^Ml .

^" *** '"'res d'af-
Plus fun«,.. .-.'='*"« peut avoir les suit». u„
"ntérêts: "

"' '-""P'-omettant gravement"om
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En quoi consiste l'aisance?

Le naturel, l'aisance ou la simplicité consiste à
exprimer ses pensées avec une sorte d'abandon.

Ecrire avec simplicité ne veut pas dire que l'on

doive écrire au hasard et jeter confusément sur le

papier toutes les idées qui viennent à l'esprit. La
simplicité ou le naturel n'exclut donc pas le tra-
vail ; mais ce travail a surtout pour but d'écarter
toutes les expressions trop pompeuses et qui sen-
tiraient la prétention. Dans une lettre, les meil-
leurs mots sont ordinairement ceux qui se présen-
tens les premiers, ceux qui sont le plus souvent
employés dans la conversation.

Faut il chercher à faire de l'esprit dans ses let-
tres ?

Dans le genre épistolaire, comme ailleurs, l'es-
prit n'est bon qu'autant qu'il semble absolument
ne rien coûter. 11 faut qu'il coule de source et
qu'il naisse du sujet lui-même sans qu'on s'en dou-
te. Il ne faut donc pas chercher à en parsemer ses
lettres. Ce talent est un pur don de la nature

;

celui qui l'a reçu peut en faire usage à la grande
satisfaction de tout le monde. Mais celui qui ne
le possède pas n'a qu'à pratiquer la résignation,
s'il ne veut se faire moquer en se livrant à d'im-
puissants efforts.

Qu'est-ce que la convenance ?

La convenance consiste dans l'exacte observa-
tion des égards qu'on se doit à soi-même et aux
autres.

On doit toujours être extrêmement cirsconspectet
délicat sur les convenances épistolaires. Pour cela
il faut savoir respecter la distance que mettent en-
tre les individus i%e, le sexe, le rang, le pouvoir

j

ne jamais oublier ce qu'ils sont et ce que l'on est.

( w



vers son supérieur m,Ti^ ,.
'^ '«pectueux en-

Pasl'empcvLrZsereL'a
!T""'T''''" "" <'<"'

dire, que l'inférieur doit^rt r
';'r'"^™e, c'est-à-

Q"el est le ton que 11 '''T'''"^"'' bassesse.
.Entre égaux, il Tt te fofaiMe'^f

'

abandon. Le cœur doit alorTdlrl .
^'"' ^'"""^

1
on écrit. Cependant on do?,t" '°'" "^ <)'"^

ses paroles et observer toute?, "fl"' ^nrveiller

scrupuleuse honnêteté p!r li I
^'^' '*'' '" P'"''

nore réciproquement on s^est If^™" '"''°" '^'''°-

^r7us'S' "---^irp^tr '^fn nis

avec plus de mén^m™, et'd?'
°" '''"'' P^-'-'r

ecnvait à un ko,.^:Zlll^:. '"P^"-»"^ ^' ''"n

|neur-oî"„n""'JÎ-^i,'if^--j;/-c un g..„d ,,,

'nSuerrsXrit^rF^'"-'^^^^^^
nent toutes les cTvenatcerquelT'^-î ^PP'^""
ver dans ces diverses circoLlncis °" <"''"•

I '^^
. Eviter Hp M ^ '^ convenance ?

Si cela ^^^^s^l^SS-^J^^^^.-



supérieur?
1 d'égards et
s de lui

; et

-précautions

inférieur?

-ctueux en-
îion ne doit
(«e, c'est-à-

^s bassesse,
gai?

P'us grand
ïut ce que
> surveiller

de la plus
lu'on s'ho-

tage et les

n'en sont

'» au sexe
t?

le homme
ieillard.

>il: parler
ue si l'on

and sei-

abandon

appren-
t obser-

er dans

lême.—

—35--

2 ® Etre d'une extrême réserve sur la plaisanterie

qui peut quelquefois être mal accueillie.

3 ®
. Se tenir en garde contre l'emploi des bons

mots qui ont presque toujours une teinte de mali-

gnité.

4® Eviter, en général, tout ce qui pourrait

blesser ceux à qui on écrit.

Qu'est-ce que la brièveté ? En quoi consiste-t-

elle?

Par la brièveté, l'on ne doit pas entendre que
toute lettre doit être nécessairement courte. Quel-
quefois le sujet que l'on a à traiter demande de
longues explications. Dans ce cas, une concision
extrême nuirait à la clarté qui est la première qua-
lité du style épistolaire. Savoir être bref dans
une lettre, c'est s'arrêter lorsqu'on n'a plus rien à

dire, sans se croire obligé de remplir au moins les

quatre pages.

Le style épistolaire ne supporte-t-il pas une cer-

taine diffusion ?

Il est des circonstances où l'on peut être long
sans être diffus, par exemple quand on écrit à un
parent ou à un ami. "Il faut un peu entre boas
amis, dit Madame de Sévigné, laisser trotter la

plume comme elle veut." C'est en effet le vrai

moyen de prouver que l'amitié est sincère et qu'on
a toute confiance dans celui avec lequel on con-
verse ainsi.

Faut-il faire usage des transitions dans le style

épistolaire ?

Le plus souvent on fait grâce des transitions au
style épistol?iire= Dans une lettre on est auel'^ue-

fois obligé de traiier mille sujets différents. Si l'on

se donnait la peine de lier toutes ces idées par des
transitions, celles-ci seraient nécessairement for-

lu
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le petit in-folio. Si l'on écrit à un personnage
très-haut placé, par exemple, à un évêque, à un
ministre, on doit prendre le grand in-4 © . Enfin,
on se sert du petit format in-8 © pour les billets,

les invitations et les lettres ordinaires.
Il n'est jamais permis d'écrire une lettre sur une

demi-feuille de papier. Deux personnes ne peu-
vent écrire sur la même lettre, à moins que ce
ne soient deux amis intimes ou deux proches pa-
rents.

Où place-ton là date d'une lettre ?

La date dans les lettres administratives ou dans
les lettres d'affaires, se met toujours à droite en
tête de la lettre. Elle doit énoncer le lieu d'où
l'on écrit, le quantième du mois et l'année. Dans
les autres lettres, on peut mettre la date au com-
mencement ou à la fin.

Qu'y a-t-il à observer pour la tête de la lettre ?

Les mots Monsieur, Madame, etc., se placent
en vedette, c'est-à-dire qu'on les écrit au-dessus du
corps de la lettre. Plus on a de respect pour la
personne à laquelle on écrit, plus il faut les placer
au milieu de la feuille. On laisse aussi pour la
même raison plus ou moins de blanc entre cette
dénomination et la première ligne du corps de la
lettre. Si l'on écrit à une personne qui exerce
une fonction publique, l'usage est de lui donner le
titre de cette fonction: Monsiear le Minidre,
Monsieur l'Intndant, etc. Les expressions cher
Monsieur, mon cher, ne s'emploient que quand on
s'adresse à un inférieur, à un parent ou à un ami.

Qu'y a-t-il à observer pour le corps de la lettre ?
Dans le corps de la lettre, il ne doit y avoir ni

ratures, ni renvois, ni surcharges. Quand ou a
f^it une faute, il faut nécessairemeut recommencer

':"t

•#1
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laisse une marge d'enWrôn.nJ"'-'' °'-<^'na>>es,on
et en bas. Celte marlrdoi.r'r"" *g^"<5h"
large dans une néH, „„ f " *'™ beaucoup ni„,
queiie on s'adre^fe Z'sfcon^"'

'* P"^""»^ * a!
serrations. On doif évfter rt?'^"""*

<=^'^»« °b-
bas des pages et d'écrire danO™' '" '«"« au
auss, répéter plusieurs fois 1,'^^ "^''g*^- H faut
're, le mot A/o„«V«r ou *Âfrf'f,'^*="P^ ^e la let-
norifique de celui à qu° on écrir'',,""

'' '«« ho-

Qu'ra-t-iU observer pour la fin de la lettreP
Pour terminer la lettre ij r. .

«îules reçues, qui se mo%fi ."^ ^n^P^oyer les for-
eya

dignité'deVp^^ro^t^'^'r '^"? ^^ *=^^^^^^'e
trés-variées: nousinrfimVr ^^^ formules sont
usitées : ' "' indiquerons seulement les plus

Pour un roi ;

Je suis avec le dIuq n^^.* j
De Votre M^^ettï!'^^" '^'P'"'

Le très-humble et trts-obéissaw sujet
Pourunévêque:

'

'"teg'^eS'r'P^^o-d respect.

Le trés-hu^^K^ff «-l^deur""^ " 'res-obéissant
serviteur

Pour une personne qui occupe un rang él-vé:'
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J'ai l'honneur d'être avec la plus haute considé-
ration,

Monsieur,
Votre très humble, etc.

Pour toutes les personnes à qui l'on doit du
respect et de la reconnaissance :

Daignez recevoir l'hommage de la profonde re-
connaissance avec laquelle j'ai l'honneur de me
souscrire, Monsieur,

Votre tout dévoué serviteur.

Pour un chef d'administration à qui l'on de-
mande un€ place :

Dans l'espoir que vous voudrez bien accéder à
ma demande, je vous prie d'agréer d'avance l'ex-
pression de la sincère gratitude avec laquelle je
s'>is, Monsieur,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur.

Pour ses parents :

Je vous embrasse Je tout mon cœur et suis,

cher Papa,
Votre très-affectionné fils.

Je suis plus que jamais, chère Maman,
Votre tendre fils.

Pour des égaux :

Agréez ou veuillez agréer l'expression de mon
entier dévouement.

Veuillez agréer l'hommage de ma considération
la plus distinguée.
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Pour un ami ;

Adieu, tout à toi —Tnr, j
TOUS d'amitié. "'— ^«n am' dévoué.-Tout à

ûans une lettre d'affaire .-

J'ai l'honneur de vous saluer

Ve..il.e. recevoir mes salutations
empressées.

iuà:r '"' ^'"^«^ n,es salutations respec

Le
post-scriptumest-il

permis?

-e if«retri{:ri::il,^:/-'--riptum dans
permise que lorsqS'on'^S^^^"" ''''"'^ » est
«gaux ou à des inférieurs

"^^ *""'' ^ des

'^^^^i^SrZ\!Zf'' on écrit

^1 i' personne à oui l'nn ^^ •*
ce serait une impoHtesse 1 T"

u'^
"" «"Périeur.

"lettre des complh^llt à.V^,-''^^'^'' de^transJ
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n>\xniser fi fnhuff de votre œmplaisnnce en voua
prûmt de

Avec des parents ou des amis intimes, il n'y a
pas de difficulté à le faire.

Peut-on écrire en abrégé dans une lettre ?

Les abréviations, surtout celles du mot vous, ne
sont pas tolérées dans les lettres. Le moi rï^onsieur
ne doit non plus jamais s'écrire en abrégé. En
parlant d'un parent de celui à qui vous écrivez,
dites toujours le mot momievr ou madame, etc.,

monsieur votre frère, mndam e ou mademoiselle votre
sœur, et non votre frère, votre sœur, votre père^
votre mère, tout court.

Que faut-il observer par rapport à la division
des syllabes d'un même mot ?

Dans une lettre an peu soignée il n'est pas permis
de diviser un mot en deux parties. Si l'on pré-
voit qu'on ne peut pas écrire entièrement un mot
à la fin d'une ligne, il faut passer immédiatement
à la ligne suivante. A plus forte raison il est dé-
fendu de séparer les lettres d'une même syllabe.

Comment doit-on fermer une lettre?
Une lettre se plie le plus simplement possible,

en deux ou en trois, ou en quatre, selon la dimen-
sion du papier, et se place ensuite sous envelop-
pe. On ferme ordinairement avec U colle adhé-
rente à l'enveloppe. Si l'on se seri ue cire à ca-
cheter, cette cire doit être rouge ou verte. Si l'on
est en deuil, elle est noire.

De quelle manière doit-on écrire l'adresse ?
Sur l'adresse on écrit d'abord le mot monsieur,

w »dam€, le nom de la personne, sa dignité ou son
titre le lieu de sa résidence. Dans un*» yill*» i*l ma
faut pas oublier la rue et le numéro.

Voici quelques modèles d'adresses :
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mi

A un Cardinal
:

j^n ^- ^^^' EminenceLe Cardinal Taschereau,
'

Québec.
A un évêque :

Québec.
A un gouverneur

;

T ^ n ^^^^ excellence
•Le Gouverneur de la Pn/oae la Puissance du Canada,

Ottawa.
A un

lieutenant-gouverneur:

Le Lieutenant r^^'^''^''^^"^«ce'cmenant-Gouverneur de la p •

Québec, ^^ Province de

A un
Québec.

ministre ;

T « Tvi^
?°" Honneur

Le Ministre de l'Agriculture,

. Ottawa.
A un prêtre ou. tout am.e ecclésiastique.

"Con,'tr«^S«e



bec.

Evêque)

-bec.

iu Canada,
iwa.

>vince de

bec.

iva.

|ue;

ae,

.
P. Q.
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A un supérieur religieux :

A Sa Révérence
Le Père Sorin, supérieur Général de la Congréga-

tion de Ste-Croix,

Notre-Dame,
Indiana. (E. U).

Au Révérend Père Lefebvre, C. S. C,
Supérieur du Collège St-Joseph,

Memramcook.
N. B.

A toute autre personne :

Monsieur Pelletier, marchand,
rue St-Jean, 40,

Québec.

Que faut-il faire si l'on veut adresser une lettre
personnelle à un dignitaire ou à un chef de bu-
reau ?

Comme les lettres adressées aux dignitaires
sont presque toujours ouvertes par des secrétaires,
il est donc bon d'écrire le mot personntlle sur Ven-
veloppe, si l'on veut que cette lettre soit lue par
celui-là seulement à qui on l'adresse.

Chapitre III.—Dfs différentes espèces de lettres.

Y a-t-il une grande variété ae lettres ?

Oui, les lettres peuvent rouler sur tant d« sujets
différents, qu'il serait impossible de donner des
règles et des exemples pour tous les cas. Nous
parlerons seulement ici de celles qui se présentent
le plus souvent dans le commerce' ordinaire de la
vie.
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dis^nguer?"' '" «^"^^ P^cipaux qa'o,, peu.
Nous en distinguerons onze:
'

•
Les eitres d'affaires,

'°:î^s,'e"';::d':::3i:'-"<''an>i.i.,

-t^m d'affaire».

^Juel caractère doivent avoir les lettres d-affai-,
Les lettres d'affiiV^c '^-

qu'il faut et rien de ^Tus^»"?»' *fe clairement ce
«tre trop simple et trnr, „ z •

"^'^ °e saurait en
jouement doivent eHL'^h'"-- ^'*^P"* « >en"
matière sans préamSufe'lh""'^- On y entre en
1^"^'*'»»^ transition " ^^'^ <^'"n article

la «anïre deTs'ditl'^'"^?* «^^ *oses que de'
avec le plus grand sL ™*" »"»« il faut reîcter
expressions Sres l,

?" '"""""-^ étranges ces
trap souvent dans S ^{^^Z^'^T

que I'o/^^„'^'
"aws- Un comptoir ^nfr"."*"?^ ^^ "^Sodemie; mais puisque ro*v1?•^ 5*" P" ''A«-
^nguefanç^*; y^^j°n y ecnt des lettres en
n'y soit pas e.!trô,>,i„-V rï'-"l que cette l<.„„„.
des commis."

'""= " "«"gurée sous la pium^
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Quels sont les défauts à éviter dans les lettres
d'affaires ?

Il faut bannir des lettre? d'affaires toutes les né-
gligences de style et toutes les incorrections de
langage qui pourraient nuire à la clarté. Il est
nécessaire pour cela d'avoir un esprit ne% de bien
voir ce que l'on veut dire et de mettre dans l'expo-
sition de ses idées la plus grande simplicité.

Quelquefois un négociant écrit pour faire écou-
ler les objets de son commerce. Il lui est permis
dans ce cas d'user d'adresse pour jeter de la faveur
sur sa maison et lui acquérir du crédit ; il peut
aussi relever le mérite des choses qu'il offre, et en
faire ressortir tous les avantages. Mais il ne doit
jamais avoir recours à de mauvaises ruses, ni em-
ployer ces moyens fallacieux qui sont de véritables
mensonges. La franchise et la bonne foi doivent
toujours être le principal ornement de cette sorte
de corre jpondance.
Quel doit être le style des lettres d'administra-

tion?

Les lettres d'administration peuvent^ se ranger
parmi les lettres d'affaires. Le style doit aussi en
être sijnple et précis ; il faut en exclure toutes les
mutilités et se contenter de donner les renseigne-
ments qu'on croit nécessaires. Un administrateur
n'a pas de temps à perdre, et c'est pour ce motif
qu'on doit lui épargner tous les détails qui ne vont
pas directement au but.

Lettres da demande.

Que doit-on observer dans une lettre de de-
mande ?

Les lettres de demande, surtout quand on les
adresse à des personnes haut placées, dqivent être
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i'»""w", pour ainsi dïr*» /,«^* " ""«iwie

^ **insi aire, comme une faveur.
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Comment répond-on aux lettres de demande et
d offre ?

Toute lettre de demande ou d'offre exige une
réponse. Si l'on accorde une demande, il faut sa-
voir doubler le service qu'on rend en témoignant
la satisfaction qu'on - de faire plaisir ou de rendre
justice. Si l'on accepte l'offre d'un parent ou d'un
ami, on doit lui en exprimer toute sa reconnais-
sance, tant pour le service lui-même que pour la
manière dont il l'a rendu. ^ f

'^

Si l'on refuse l'offre ou la demande, il faut avoir
bien soin de ne rien dii.^ qui puisse être désobli-
geant. Il faut faire voir combien ce refus nous at-
triste et combien on regrette de n'avoir pu être
agréable. Il est nécessaire de faire connaître à la
personne les motifs du refus, afin qu'elle ne puisse
pas supposer qu'il y a eu mauvaise volonté.
Comment doit-on faire une lettre de réclama-

tion?

Dans une lettre de réclamation il suffit d'établir
cairement les droits qu'on croit injustement lésés
et de rectifier l'erreur ou l'oubli qui a été cause dudommage dont nous demandons la réparation La
discussion doit toujours être calme et modérée etU faut éviter l'indignation et l'aigreur.

Lettres de remercîment

mfnt?''
""^"^^ ^^ *^*''^ '^^^ ^^"'^' ^^ remercî-

Oui, les lettres de remercîment sont un devoir
que la bonne éducation et la reconnaissance im-
posent a celui qui a reçu un bienfait.
Couiment doivent-elles être conçues ?
C'est toujours le cœur qui doit parler dans une

lettre de remercîment. Pour peu que l'on soit fa-
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nn!n^ l^"/^'
de félicitation deviennent facilesquand c est un ami qu'on veut féliciter. Car, dans

TJl': T ''^'^T
'•^.^"^'«ent le bonheur d^ son

Xson "
"''' ''^^^'"^"^^^'^P'*««i"'re les élans

Comment faut-il faire les lettres pour le jour de
I an ou un jour de fête ?

r
j

uc

Les lettres de bonne année et de fête rentrentdans les lettres de félicitation. Ces lettres sont
bien les plus difficiles à faire, surtout si l'on n'a

'^nltT^
''5'''^ ^ présenter que ses vœux et ses

souhaits. Pour tourner la difficulté, il est permisd avoir reco- s à de petits artifices. Ainsi, on laiTse
parfois passer le jour des compliments, pour s'ex-
cuser sur une amitié éprouvée qui n'a pas besoin

n^u!Tf -^' protestations exigées par l'usage.D autres fois, on prétexte une affaire nuelronque
et la lettre se termine par deux mot ^i fontallu-
sion au renouvellement de l'année et au jour de la

Lettres de condoléanre.

Les lettres de condoléance ont pour but d'ex-primer la part que nous prenons a la douleur de
celui a qui nous écrivons. Ordinairement on écrit
ces lettres a l'occasion de la mort d'une personneaimée ou de tout autre accident fâcheux dont la viehumaine se trouve parsemée. Ces lettres sont très-
délicates, car lorsqu'elles sont mal conçues elles
produisent un effec tout contraire à celui qu'on se
proposait. ^ ^*^

Quelles sont les réflexions sur lesquelles on
&ÎÇ?"7^' davantage dans les lettres de con-

II faut avoir soin de n'y parler d'aucun objet

1

1
V 1> I
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peut rappeler ses bonnes Qual^ "^'^ P'"»' °n
Parcequetous ces déïaUs^se ôn^ '" ™^"'"'
par .celui qui est dans ^ ^i,

°"' '"™ accueillis
gent natuitllement „V%?v,fL ^" '""" «-'
Quelques réflexions de d.SI / 7* " '^"«ux.
^^««•. Il est même des peines Z' 'f"'"^'' P'^"
feligion seule peut ranimer n^ r

"' lesquelles la
notre courage.'^EntreaSs „";«?'" *' '^'«-«r
entreparentséloignés

la r!r, ?" *' "«"le
remplacer trés-bie^n la 'iL^Tcoll^e P^"'

,^

Comment faut-i, répondre aux lettres de eondo-

^«rré?sr,-"„vr^3dr^
ques mots celui qui a écrkH/,

'^™"'^'" ^" quel-
a notre douleur. Souven ' f' '* P"'* 1"'" P^end
tenter d'envoyer une "Irî^ H

' °" P^"' ^« eon-
rtponse. °^ ^»«e de visite pour toute

^res de recommandation.

?étïre''d??e'eian'^ -ommandation ?

°arSet^fŒr''-^---,e
commandation et une ittireT^

"""^ '«"•« <*« re-
Dans une lettre W^ T °f demande ?

soi-même; tandsQue î?"''^ °" ^""'cite pour
--dation on solS pt? autr^uf'g^

^' ^^'='"-
tre de recommandation on nt. °—' ""e let-
«nce et de hardiessret°l^rH"ifî'5^ P'"' ^'ai-

--.» îîîuuis se gêner
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pour exposer les mérites de son protégé que les
siens propres. ^ ^

^^Quelles sont les personnes qu'il faut recomman-

Le meilleur conseil qu'on puisse donner à l'égardde ces lettres, c'est de ne recommander jamais que
des personnes que l'on connaît bien et dont on
croi être sûr. Si l'on ne connaît une personne que
sur le témoignage d'autrui, il faut en avertir celui
3 qui on la recommande et l'on ne doit pas alors
la soutenir avec autant de chaleur que si on la
connaissait par soi-même. Donner des lettres de
recommandation à tout propos, à tout venant, c'est
s exposer a des regrets, user son crédit et perdre
quelquefois la confiance de ses correspondants.

Lettres d'excuses

Qu'entend-on par une lettre d'excuses?
Une lettre d'excuses est celle que l'on écrit pour

faire 1 aveu de ses torts dans le but d'en obtenir le

ïrlt?' ^^T"^ ""^ ^ ^^'^ ""^ f^"^^' il ne faut pas
cra ndre de l'avouer. L'aveu, quand il est com-
plet et généreux, est toujours la marque d'ungrai dcœur. ^ °

Comment doit-on s'excuser

B

Il n'est guère possible de dire comment on doit
présenter ses excuses. Ceci dépend de la nature
de-la faute, du caractère de la personne qu'on -a
offensée et de la position dans laquelle on se trou-
ve. Il faut donc prendre conseil des circonstances
et aller droit au but sans chercher de détours.

^

Dans une correspondance on a souvent l'occa-
-..«c^x pvu. ic rciara quon a mis à ré-

pondre ou a donner de ses nouvelles. Pour se jus-
tiner, n suffit de rappeler les raisons qui ont em- m



péché d'écrire. SicV.fion peut y mettre de iw "" ^'"^ ^"'«n s'adresse

cer les impressions fô^K» ^ ",^^^'ne peut effa.
correspondant. ^^^^^"^^« de J'espri? de son

Retires de reproches.

a une personne dont VaTl^^i'^?"? 1"'on écrit

,
Ces sortes de iSrLTJ''''' «^^ '«P'-oches ?

tes sous la prem /,? ^^^^"'J^^^-^êtreécri-
d'aller trop loin.

"'*
^3 2?"°" ' "•' "«querat

«e que 1-on aurait éC rf^ ?" P"""*'"' regretTer
quand on est vive»entM"'

on''!,<'?"<=
P^» écZse faire un devoir d'aT^L' " ^°" »" contraire

passée et que l'âmé redevS,:» T ''^™°"0'' s^ton mesurera mieux ,r""* P'"' "'"e. Alors^O"--» pas risque de froi«P'?''°»' et l'on ne

QuandcŒ su^nli3''*'"°'X^ conseils ?
et qu'il veut rep''re„X":",^„roP"'^ * "» '"^^"eur

rendent utile'
'^ ''P"'»-de des c'onTe?^ "^^n:

^(ret de conseils.

P°£Strr'' <-o.Vent.ils ,re donnés

'es^ën3re'?..l:!?..^°?^eils à donner. . ,'„_ .._ .

'""*""»'«
«-0'> soi„- d-e" „X'
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trer qu'on n'a pas d'autre désir que d'être utile àcelui a qui on les adresse. Si on parle à un éL
Il faut éviter tout ce qui aurait à ses yeux un ai-de domination ou de supériorité
En écrivant à des inférieurs, il est même bond user quelquefois de petits artifices, pour ne Dasirmer l'amour-prppre qui est toujours^ sensib

'

Quelquefois, au heu de leur parler direAemem ilfaut mieux louer dans les autres les vertus qïondésire trouver en eux-mêmes
; pour être indirecte

dai'tT "
•
" ''' P^^ ^^^^^ ''^'^^^' Il est cepen.dant des circonstance

. ..u l'on peut parler d'auto-

p:^cSr'^^^^'^ - recoLr/tout^^^^

^^
Qui sont ceux qui doivent donner des con-

Un père, une mère, un frère aîné, un maîtredont on dépend sont obligés par devoir de donner des conseils à leurs enfants, à leurs ieunesfrères, a leurs inférieurs, de les giider, de les nré

Tn^Sr^ard'eT- .^"
^"^

^^ ^^^^^^^^^^ ^o

t

vent Dien se garder de donner des conseils àmoins qu'on ne les en prie ; et dans ce cas mêmeneje feire qu'avec beaucoup de réserve et de dlî'

Lettres de.famille nu d'amitié.

^
Que comprend-on sous le nom de lettres de fa-

Nous comprenons sous ce titre toutes les lettresqu'on écrit à un parent, à un ami, à propo^^^^^tous les petits détails dont la vie se comCse On
t^rL'T'lmrr '.^ '''^'' P^"^ -^ «°^«^de letires , 1 amitie lf»«! finit aî,,*-^.. ».. j

H#» l'oK^^^'w— j" " "*^'^'' ^^ quana on iés écrit

'm
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Lettre de récit.

Qu'est-ce qu'une lettre de récit?

le.fre'^de rtcT'^
"^ ^'"P-'"-»» »e rappor.e la

soumirrux ^^S'rétT '^"^7V0" - -"
es< légère et badC la fj,,1 i^"^"*^ '" narration

récréative. Cette èatf''^^'"^"""»«S''nle et
nemment la génie franrll^' «^«™"='é™e si émi-

P..,.tou/ourr^;„-^^^^^^^

I^e.tred-affaires.-Vol,aire,
son a.i. M. Dupont.

Voici, mt chttmi''de^r"^^^' '^ ^-^P'^^b^e.
né déjà 100,000 îi^re"c« ?„?' " ? "8" ^ J'»' «Ion-

Maire, sur son simpTe billet^ M "" ^^ '^"^ J^»"
de Wurtemberg doft êh-i ^'^ ."^""^f

«"«ur le duc
Je vous envoie^une ett e de^r* ''!,'" P'-°'=*d*-
vres, que ie vous nrif!. r •

''"'°6« ^e 79,99, jj,

Jean Li4' q™a^d^vo„s au're^fT"^^ ""*«'="
dresser l'acte Je Iu7ënv™V

'^ ''°'"* '^^ '"' ^ire
-•n^ilaura .oi,loo hVrS'LT^" "'°°5 '"res;

«i'SqSi dît^ultt t"^^"'
"'^^' P- P™-

miéres et à vos bornés Vo?. ^ '"""""' * ^"^ lu-
de ma confiance dans le^nrin"? P'"''^ ^'"""^
temps que je s,;. „„:;,'" P^'"'=."

' mais il y a Ions-

."e3urlesparticu&"r^M"'le'^rdr^rmVeè
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a 600 000 livres de rente en France de biens libres.M. Jean Maire est chargé de vous présenter vos
honoraires. VoiH. en peu de mots ce qui concerne
cette affaire pécuniaire, sur laquelle je vous de-mande le secret. .J'ai été bien tenté de venir vous
voir, mais il aurait faïïïi aller chez le duc de Wur
temberg et l'électeur palatin

; je ferais volontierl
quatre cents lieues pour voir un ami. Vous aperl
cevez par ma petite écriture que mes yeux sont enmeilleur état

; mais gare les neiges ! c'est alors que

^MA ^''3,"glf-- Je vous embrasse tendrement •

Madame Denis en fait autant.
'

Voltaire.

Lettre de demande.—Voltaire au Cardinal de
Fleur)'.

Bruxelles, le 18 août.

Il ne m'appartient pas d'oser demander des grâ^
ces a Votre Eminence. Si quelque chose peut
excuser, a vos yeux, cette liberté, c'est le bien du^mce qui se joint peut-être à mes respectueuses
p^res. Le sieur Denis, mon neveu, longtemps
officier dans le régiment de Champagne, est actuel'
lement commissaire des guerres à Lille, ayant servien Italie et fait les fonctK)ns de commissaire ordon-
nateur,demande à l'être en effet, et à servir en cette
qualité. J'ose supplier Votre Eminence de vou^
loir bien se faire informer par M. le Maréchal deCoigni et M. de Fontanier, s'il a en effet rendu des
services et s'il est capable d'en rendre. M. de "

Breteiiil après s'être informé de lui, pourra rendre
compte a Votre Eminence que je ne l'importune
pas poux uii nomme indigne de ses bontés.

, J attends sans doute beaucoup plus des informa-

ii
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tions qu'elle peut fa'

cependant,
Monsefgneu?"s'iféf.T «"PP^'^^tions

;bontés pour moi entrâss^nV ^" Passible que vos
que je vous demande Pvl "" ^'^ ^^"^ '^ grâce
^^'s été si flatté ' ^ ''°"" ^"^ J^"^ais je n'au-

veli: Co^Kte fér"atfe""^^
^^ ^"^ -u-

P5«oiine. îi suffi d'être Fr
„"""•"' ^"- '^^ ^ ^«^'^

siblede n'avoir pas un cœ^^^T'-"* ^^ ^^^ ''«Pos-
sous un tel minisîre

"' infiniment français

Je suis, etc.,

, Voltaire.
A^ettre d'offi-e - \fnr.f^«re.-Montesqu,eu

à l'abbé de Goasco„

-Bordeaux, le ler août ,744
L'abbé Venuti m'a r •.

de l'affliction qu^ vous a L?'."^?"
^^^^ ^^bé, de

ami le prince de Cantemir !» ..' "^^'^ ^" ^^^^'
avez formé de faire unTyal^^^^^^ Q^e vous
méridionales pour rétablir t^f ' ""'^ Provinces
verez partout des amis oonr'^ '1"^'^' Vous trou-
vons avez perdu

: mâisTp '^"?P^^^^^ celui que
pas si aisément un ambasii"'''5 "^ remplacera
ce de Cantemir. Or fe 'lt •' ^"^ ?^''^^ ^u prin-
P9"r vous presser d'exécu^eVv;;' ' ^''^^' ^^""^'i
^aisms, le vin des bords de up^^ P'^^"' •' ^'^^'^ ^es
des Gascons sont d'excellen t ?^'.?"^ ^^ ^'^umeur
mélancolie. Je me fa?s «n. Lf"'J^^'^^ contre lama campagne de^a B éde «f' "^^ ''^"^ '"^"^^ ^
<^bateau, gothique à jfvéri'té J- "' ''^"^^'^^ "^
charmants, dont j'a pris l'iSi

' °'"^ ^^ dehors
Comme vous avez du goû L vl^

^" Angleterre.
les chnspc «.,^ :,- " .6""W je vous conci,l,«..„: _.._



'Pplications
;

îible que vos
ns la grâce
ais je n'au-

cette nou-
aché à votre
il est impos-
nt français

fAIRE.

e Ooasco„

ût 744.

• abbé, de
de votre
que vous
provinces

'"oustrou-

-elui que
tnplacera

îduprin-
- Venuti
^l'air, les

'humeur
antre la

nener à
erez un
dehors

:leterre.

erai sur
st déjà

' grand

--57—

ouvrage qui avance à pas de géant, depuis aue i^

r?7rt'^lT'^'' '- dfners'erferso^^pVr

ei
j
espère que la sobriété avec laquelle vous vivrez chez moi, sera le meilleur spécmque contrevos mcommodités. Je vous attends donc cet ^utomn

, très-empressé de vous voir.

Montesquieu.

Lettre de remercîment.-M. de Tallard à Mde
de Mamtenon.

Madame,

mefcCnu 2 "T P'""' '='" ™«^ '^^^humbles re-

me d rThlr T- "^"f T' "'«'"" l'honneur deme dire hier. Rien n'égale vos bontés : ren n'é-gale ma reconnaissance. Vous m'avez accoîdévotre protection pour me fairechev™SeiWdfe
}
en ai ressenti les effets quand j'ai été duc Von."achèverez, Madame, quand il vouspi; ra dîmemeure au rang de mes camarades. Pour moi ^ene songerai toute ma vie qu'à marquer au ro^M Ivous la reconnaissance que je dois à l'un et à l'au

suadée de mes sentiments que je le mérite.

DE Tallard.

Lettre de félicitation. Fénélon à la Marquise
de Lambert.

, . .
Cambrai, i; janvier 17 12.

qul'vous rfSS" ""'"'^' ^^^^"''' de l'honneur

ment PoTr môf
'•'" "' P'-^^'^n^"' si obligeam-iijcui. rour moi. le n'm 9ii/>i,n ^x-.v- J.

*.*'

vX'v^i inr ^Tf^^r***'
'^'^ "^'= ^^^^^^c voisinage ma fait depuis peu une grande ira-



pression dans le r<viir .»«

générosité vous Iw'souir.J"/"^""^ avec quelle

Jf vois bien que k'Zts^)J^T ''' ''"^^"^s.
l^lus estimables dan 'llsodéi

P^"' "^^^^« ^^ ^^s
vous de belles idées et mf ' T^ P^'"^ pour
sérieusement en pratiqua ^dan.?"'

^'' "^^ttez fort
que vous aimez à rlv^dutv /'.?'""''""^' ^^^''
le faire si à-propos e .ni •! '/^ ^"^ ^^us savez
Madame, qu^e vo^s'il^Te .^^^

^^
'""f

"^on cœur!
faire longtemps. On ne ni^^ 'î,

'"-"^^"'^^ ^'^n
prospérité et de bénédiction

^^^^^^^^irer plus de
et le souhait que je fit nn"^"^-^^

^ous en désire;
velle année, ctt^Lvour^^^^^ nou-
nuation de vos bontés Pt" ^ ^^"oriez g i h conti-
nu respect avecltel Tsu^ffr^^^^^'^^P^"^pour toute ma vie, ^ "" ^'-és-fortement, et

V^tf^ Madame,
Votre respectueux et tout dévoué serviteur,

. Fénélon.
i^ettre de condoléance Qf v

i'uneT;;r'coS:r '' '^"- ^

^^l^iTlZ. tt
-y--Peuse, mada.

sont courtes
I elles paraLenf^.n

'"' ^^"««lations
autre moment les ènnnrL .^ "" "'^"^^nt et un
à laquelle toutes n^Tou'nf '^l'

'^ ^^^ Trinité
aurions raison de bl?mir not^eln^^^^^^^

"°"«

.
Ma trés.chére cousSe sach.fo^'^'^" ^"™^'»e.

le.cœur plein de dép dsl^^^nf T^ -'" ^^"^ ^«^"s
faite mais plus encore pourTm ^- ^"-"^ ^"« J'ai
J'ai du coup que le vôtr^". ^^«'"'^^'^^ vive que
dra les trisfes\oi^telLs del^T^^ S"^"^ ^^ ^«ten-
te, s, inopinée, si larnentable

'' '''^"•*''
«^ P^^^^P"

Que SI la multit„.?« ^. ;
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notre regret vous en pouvait diminuer l'amertu- ,evous en auriez tantôt bien peu de reste rlrn ni'

f^e"e?"surpo;r"^
™- «p- " qu'il r;„i,Têî

et vous résignez entre ses ma ns pa^erneles Ce
m r?':.:U7ui't lï"

^""^'"^' ""' vou:r„nacuiari cest lui qui la repris et retiré à soi •
il e^t

rust?,'frr^'? P^^P'^^ es afflictfonTnuè fesjustes affections, lesquelles il voim î,v^,> ai •

cir ir mal que nous ne pouvons éviter, puis re^ar-der uieu et son éternité en laquelle tomes nos Sinés seront réparées et notre société désunieS"mort sera restaurée Dieu Pt ^.^t^^ u a
P ^*
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aucune réserve ci '

Puissa.„.em que J^.iîs Z^sse"^^, --" ^^"^

Madame ma trés-chére cousine,
Votre fout-dévoué.

Monsieur Je Marquis.

vous dirai pas qu'irest somT^^'""^'^- Je ne
un pauvre titre derécorami„1.1" ^"^^

' « *«™t
litaire autrichien

; ma°s Te vo,!
'"" *"P,''*^ *•"' «i-

siï enfants, qu'il eard. Ye^?,
/^Plî*""*'' <!"'''l a

qu^nfin il est\otrlfil7eul "^'P"" "«"^ mois,

"en^fq^lTe'c'hefcul 1^/""'"'? ^'•"«"«^'e.

Je n'aime pas à arracher rf« hf ?"' 'roportuner.
raissent désirables cWlnrLn"'^"' '

^'''^ ™epa.
ce et qu'ils ont po'ur prncTDe^ï}'!.^^'"™.'

^e soi^r-

J'entrevois cett lettre pami^T^"^"™''*-
militaires vous écrivent iou^iii

"*' "J"* •»•" de
biza. ,re qui vous amuVera T'"'' '«""ne une
termine ne peut avoi7deSiriiV*"""* qui la
tant qu'elle se trouve au S, h!

^
^"l

^eux qu'au-
avec lequel, etc.

"*' **" P^fond respect

Lettre d'excuses-Boileau
à M. Brossette.

,. Monsieur,
^'"^"''

«5 août 1699.
a vous comprenez bien quel emh, .„. --. ,
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homme de lettres qui a âe< l.Vr^. ^ . ••

tableaux, que d'avoir à rt.^' ^^' ^'J°"^' des
rez pas ét/ange nue e sol '".tf "'r"'

"^*^°^'^^-

faire réponse à votre^îeUre Fh ?V^"^'''"P^ '^^'

ressouvenir de son devoir nn m-^
"'?>^^" ^^ ««

de maçons, de menuisiers et H ™''''"u
^'""^ ^«"'^

faut sans cesse gronde; réorL^^^'^'^"'
^"''^

fte. Il y a tantôl trois 'se^ ou'/'."
^^'

'

'''"'

importun métier pr ;« „>^ -^^ ^"^ J^ fais cet

Aussi, bien lo „ deVroire au"''^'^
encore dehors,

vous plaindre ie nrétenw! ^! "''"' ^^^^ ^^»son de
Plaint'et qu'n'/a'ufqtTe v^u's dml^^^^

^^^-

trouver, comme je fais auTourd'^"' ^?"^°"P P^"^
vous faire mes rim^TJ^î

aujourd hui, le temps de
ceurs que ^ous mTcl^T'T '"' '""^^^ ^^^ don
que vous me fL'Ss Tous J."'*-'^"' ^'' P^^^^"ts
ce discotirs n'est que llrï^ce dtn'h^'"'"'^^^

^"«
tort et qui le premier fa?t„n r^^°'""'^ ^"^ ^
afin qu'on n'ait p^sle temn. H ^?-^r -^"^ ^"t'-es

Peut-être cela ertflvéSeî.' ^^''' ^' ^'^"•

tant qu'on ne oeuVJt if ,
-^^ ''^"^ assure pour-

suis l tonZ'^olCâ^XL'Ttr '' '^

I.e«rede.p.oche._Hada™edeMai„.e„o„.

jue je regarde comme J'Zp^t^r^T^'' ^""^
SI c'est vous qui leur insnir., i I 5

"^ J^ ""^ s^is

''^«aûesr^o^r?i^:;^/^-usse^g

I

Si



ceque ^''^sl?JZl2'Z:ZT '>?"«-- par-
est tous les jours ? LeTendêmarn hT"°" °* '* ">i
successeur, ni t ont cp n,^

*** '* "'°n "" son
regardera/ni

vo'u°s'„rSat,-c;; "sTr- "' ™''»
aviiiit que vous sovez mVrL.^ *' '^ ™' "eu"
gentilhomme dépourvu ;v'''°''j ^Po^seree un
coup d'orgueil T pendant

^"" ^' ^'"^ « ^-eau-

»" seigneur, il ne vôu'i es. lïï" "" T' ^P°"«^
plus, qu'autant que vous 1

?^.' ''""""^ ^ "^ serai
plairez que pa^L d», c 'u'i ^'i"

^ «' vous ne lui
point. JenesuispaspréCu:'..'/""'"^" ^^ez
VOIS .en vous un orsuen ^Z IT''^

™"'' ">«'« je
l'Evangile par cœur et if^ ^*'''*-

• ^«"^ savez
conduifez p^oint pïr^::^ST' ^' ^""^ "^ vous

Jafq^uL^Lle^rvr^t^^^^^^^

e^VlsTo^Ti^rv^ou^ïï-f.^^^^^^^^^^^
de moi: ne vous flauez point /,

"*""* """^^«"s
chose et vous n'êtes rien*^ ' ' '"" ''^'-Pe" de

quiVorertrSif'T «"'"^' «"^- P-ce-
cœur à ce que vous eSeusi,

"'•*"""'^ «i* bon
vous perdissiez cette présomn,r'"?i-P°'"'^" ^"e
les hommes et criminené de«^, r?-

"'^'^'''^ «devant
retrouve, à mon retour T °'^"- Q''e je vous
docile; je vous en aw', ™j"^"'*' """'de, douce!
quelle piln^j'ai" Sônr""»^" ^"«^ ^^^
à vous en faire.

^°'"^"- " ^^el plaisir j'ai

lettre de conseils.-Radne à son fife.

CWtomdebonqueSl^Jr '«^.'A .* ' iXîui noïre



loin t.

^rtant par-
a où le roi

lort nison
ne vous

roi meurt
iJserez un
^ et beau-
s épousez
î ne serai

)us ne lui

'en avez
>, mais je
ïs savez
ne vous

de votre
fera la

)n vous
i-dessus

peu de

parce-
de bon
vu que
devant
ie vous
douce,
3 savez

isirj'ai

I.

notre

-6j-

sa^n^^ot vo^erouf
'""""

1' ^"^ <!""'« Jo"-
présenta mon esJri "'" *'?' con.inelleraent

vous répéterdeux ôi fr^î "l
'"'" ™'«"'P«cher de

pecVdKs'paroIes'eU'év'^'^'rr' ---•
"•e un parleur, q" « 'la dIu, l' ^ ^^'^'"••*"" d''^

qu'unjeune hôime puisse avoT"!? "'
^f"""d'avoir une extrême doSiJ? * seconde est

£;:^T -ïï bSotfer;^^r-
manderai â voir des extraits '

'" ''""^ ''*

très. important po"r vou°et nZ/ ' "'j'^' " «*
ne vous y voie point dtn,,^?. "°' '"^""^ I"'»"
présentement à vè? kiUes 'n^

'""/.l"'^ ^«"^ «'«
ces et non point pour assister/-'^ ™' ^^"'='-

dediverttssements^Tero euouteïf' "' "'«^
le scrupule que je me fak Hv i^ * '""' savent

très-méchan?e o 4"n de vo^us if''â^'- T"''"'«tes, vous aviez si oeii H'L?j ' * '^='^ "^ vous
mes sentiments JeXais^avlmT'' ""?' « P°"'
recommander de sonee? fm^ ' '""'««hose, vous
de ne point nerdre^'^m

J"*":' * ""'f* sal"t et
la religion "^ ' *'°°"'' "î"* J« """s ai vu pour .

mo^dfclrs'if.^fl^etâr '"""= »""•—
vnf J ^../tXA "*^ revenait que vous êtP« m^^^
vous pri^de^ecevro.?'

^•'''"" indifférent;!^P ae recevoir cet avis avec la mème^t^it^

"M
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^"^j> vous le donne.

vos^ouVer '''^ '^^' ^^""^-«^oi souvent de

Lettre de récit-Franklin à son neveu,

n ^ ',
^^" ^^^^ neveu,

gaSit^l^^eSe^rller '' ''''' ^^ -'«
rus à une boutiaue ?Lll^

""^ monnaie. Je cou-
nir possesseur iV'siffdonrr"' ''y ^-^-
charmé et que j'enviaLàun n .1

^^ '°" "^'^^^''^

posai l'échange de ma rich-f.
^^'*^°"- ^^ P'"^'

îreun sifflet Vell îfc^^^^ <^ûn-

joyeux bientôt à la mii^^n^ ? ^^ ^^ l'emportai

monde de l'agréable n,Tlod7. À
^^^^^^^

*°"' ^^

Mes frères, mes sœurs m^l ^ •'"°" instrument.

l'onéreux marchérSrr'épéTérT^^^^ appris
vais fait une sottisé-Tf

^^P^^^^^^t a l'envi que j'a-

compris m^folt lin
r^^^^ent de moi. Je

réfleïion me ^pTus& ^'^^^^--^ent, eti
ne m'avait causé de pîaSr ^"" ^"^ ^^ «''««^

Ce souvenir me fut util*» runr, r •

tenté d'acheter quelque su n^rfl^^l'f
^^'' que j'étais

" Prends garde de Dav/r tr^ u
'^^- ^^ "^^ ^'«^is :

j'épargnaif mon arg^em ^ '^'' "" ^'«ï^^-" ^t

ser^- ^e?£;:;y: j;^.^ fe^oir-^"^.^
^' ^'^^

trop cher un sifflet
^^ncontiui qui payaient

son repos, sa liberté Tl ?
^^'^^''^ ^^ «^«"r,

amis, pour'y assit Je me d[ a"iv' 'cZH''
''^

paie trop cher un sifflet
^^ ^^"^"^^

lari?r"c2tIZlL''"J:°T"«> -.o-eux de popu-
'"="= ^li- anaires publiques,
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négligeant les siennes et l^c ,„•
g'igence . Il pa"e" disli ?/ h"*'"

''" '""^ "*"
sifflet.

^
'

<"«*'s-je, bien trop cher un

• "tile aux a,!t?es de fes.ZT''
''" ^""^'"^ ^'^t'e

des joies d'une ionsôlaù farnîtifnT'•''"^^"^ «
accumuler des richesse -P,? V ^""^ amasser,
vous paye, trop Ser lien ^^''^"'"""'''''''-je

Rencontrais- e un Lnf T ""i"^'
"" ««'et.

nant la culture ^de son esoriM'
^'^''^ ^''^^^on-

tune, pour des jouLsânceÏÏ; aI
""",' ^^ '" f°f-

relles
: Homme éearédSf-'*^' ""'"P'^' eorpo-

saurise. des peln^ « ÎTT ^T'?' ^°"^ 'hé-

payée trop cher m' sifflé" '
^^"""

' " ^°«'

de b?ux?d-équ?;Ll"''r:y" '""'r"^ «J'h^'Oits,

3'end^tter' pa?Kffinis^m'^ "^
• ^" ^""""^

me disais-je, c'est payer b en cher'^'.r
' ?''^^ '

Sifflet. ^ ^ '*^" ^'^^^> trop cher un

n.iférerhSii:rvSrr r""*^ ""i-"^ <^«

'a plus mîraculeuTe Ta B „'. t,/'"! "e^veilleuse,

étourdissante, Ja p1;ri„'^"L"l°"'P''^°;e, la plus
plus extraord naire la nï. ^' * '' ' '}»SMèK, la

imprévue, la plus^ndfL :!^ï^^ '." P.'-
i'iiv., xa plus commune la'ni,Vo*"'i" i

^""^^» ** pius
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plus digne d'envie, enfin une chose dont on netrouve qu'un exemple dans les siècles passés en

rs?e'st%tf;e"/ir'^ • -^ '''-'^-
rait-on crnJrJ f t f ^^"^' comment la pour-

f?nCnrc^ore\nt'^,ts"eâ^^^^^^

je vous le donne en cem m7h '%<^°""« e» ««.
dit

:
voilà qui esrbirdfficttdevint''^'trdame de la Valliéré» Pr»;»*- ,i t

"^^*"^\
• c est ma-

donc mademoii^^e de Re,^ ?" ST'^""''-
^'"'

êtes bien provinciale Ah il
'^ ' ^" *°""' """^

bien bêtesfdi™-vois t'es maT"''- T'A"""»"

monsieur, mademoiselle, petae fine de HenS TV

SSLt df̂ onSJi"-'^^^^ ^^^--^e!:
léans m»HlmV """'P^sier, mademoiselle d'Or-

demoisX7eSe'aur'"«"T"* <^" ""' °>-
parti de France auffftfHÏ^'J"^"^*'"°''*"*' '«»'

un beau s-^e" de^d^cÔunr qf'
"""^ *"• V""*

êtf»« h/>rc ^
aiscourir. Si vous criez, si vousêtes hors de vous-même, si vous dites aJ n^.^!en avons menti. n..P ooi« ... r- ^' .^ ^"^ "«"s

' -1— ^..„ vai liîux, quon se moque
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^^^l^^'^^'^^:,^"^ cela est

jures, nous trouerons oue vo^.r*"
""^^ ^^' »-

en avons fait au.anrque^'';our '' '"'°"
'
"^-^

OU faux ** "^"s disons vrai

3E PARTIE.-DE LA NARRATION
C„.P„RE I.-/,,i^,«„, ^^j„, ,1e Narration
Qu'est-ce que la narration?

se ou mr"c"e:tVnVcf ''^.^-^«ement suppo-

"encement, un mii^^u'eTZIT '""' * "" -"-

Ion le but qu'on se nr^^
espèces de narration se-

La narration est .c^Zr- '" '^''>""' ^°" '«"«

^'ote 3 ° 6:^, f="Zt,^;:
° >*»'-^ ou

^^S^n^^a^rt"-^-^^
événement réel Danc if •

^*'=" exact d'un
choses doiventêtr?di ei ,"ne?o°î'n'''"°"'l"^

"=«
vées, sans y rien ajouter e!n •^" ^"" '°"' ^m-
vérité est donc la Cmi^f "i'*"

««rancher. La

doit toujours être grave
""°" historique

âufrîcfX^e^rieVteîir''?';,'''^'»"<1-

'
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qui ont pris part à l'action, avec leur caractère etleurs mœurs propres, c'est ce qui s'appelle avjde la co'deur locale.

^^Qu'est-ce que la narration fabuleuse ou poéti-

La narration fabuleuse ou poétique est le récit

^Jf,
''*''''*"°" historique prend la réalité pourguide et ne reproduit que ce qui s'est passé La

narration fabuleuse n'est pas^ l'esclave'^des "faits
elle n'a d'autres limites que la vraisemblance '

En quoi consiste la vraisemblance?
La vraisemblance consiste d'abord, si le suiet

oTdê°la't'ïïdWn'„*'/*
'* ""^'hologielde l'histoire

Que l'on ™»? "'i*
'''?""" ^ '°"^ '" personnagesque 1 on me eu scène le caractère que l'histoire

Ktl'L"" '*'™*"''" ''"' ^econnaTs°ên :La raisemblance exige encore que l'on conserve
la couleur locale, c'est:â-dire, qu'on pe°gne chaoulhotnme sous les traits qui conviennent^au teZsou ,1 a vécu et à la nature à laquelle il apparS
me pour la forme, purement d'imagination, il fautvarier le caractère des perscnnages, leur àssieaër
à chacun des rô es distincts, et conduire sa Ibîede manière qu'ils soient toujours d'accord aveceux-mêmes Enfin la vraisemblance veu°qu'ifnV

"ent^^ll^br^^""
""''' <"" P---%s'Z

""•'"""" "laïunquc aou exciter Fintérôt,
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t7ni'n°„i-'''^^ 'ï"^''l"« <=''"'^ de plus de la narra-

bu ,

P° "''""
' °" '""' '!"'"'* '°'' agréable ubut que se propose le poète est surtoft de plairf

pla?ret
""''''" '' P°*'^ "^o""'' «™P'oyer pou;

.JT,^^^"^' '^ P"^'^ ^""P'oie Wites les riche,

|^^f^;at]^s:^î''-^'-K-^

e«e.p,. de narration poéCr^riS;:
Qu'est-ce que la narration badine?

légère"" EU^H ^^^^f
^^" ^^'^ spirituelle, vive et

deTr?fl.vf
4«™^".de une grande facilité de stvlede. réflexions ingénieuses, des traits heureux et nî'quants et beaucoup d'oriffinaliié Hon" 1

^'i^'"
nages et dans la Ldl^rgL'érl e j"

S^^^^^
d^esprit. Sans cela on sera toujours lourdeS

Qn'est-ce que la narration oratoire ?

lAm"!^"'^*''"'
'^'^^''^'^ ^'^ ^«»e qui est faite dansle but de convaincre les auditeurs

Comment la narration oratoire diFàre-t-elle H^la narration historique ?
^ °^

La narration oratoire diff^rp rl^ lo «« .• , .

torique seulement en ce que WatetS
.mpres à prouver la légitimité de'la cius^qu'il dé

la^ÏÎS ^ii^;^r ""'°"^ '''^^^ ^-^"« d^

La narration oratoire diffère de la narration

i

II

/'

i7
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poétique en ce qu'il n'est oas n^rm- ^ v

ora?oiri?'^''
'*°"°" ^""P'-^K'' dans la «arration

.Le styie de Ja nam.îoa oratoire doit être rem-

ae Vigueur et d ammatJOQ. j est encore ce m,,' £
distingue du styl, de la narration hTsorique ail

' etTtffi^^ '^^^'^^^^ decaln^elTratu^re";

Chapitre II.-jr>,^ qualités de la Narration.

r^^^r' ''' ^"^"^'^ ^--^-"- - toute

1. ^l-^"^^^^^^
essentielles à toute narration sont •

la brièveté, la clarté et Vintérêt.
'

En quoi consiste la brièveté ?

periius i™ „,! : ?
é'o'gnant tous les détails su-perflus, traînants et ennuyeux. La brièveté n^

,. k"''/*" ^
*"•* '« plus court possible ce serSttomber dans la sécheresse et priver son 'style ïe

àu,nH"°"""r'- O" pèche contreTa bfeveil

prexemn^"*^
'"" '*'" ^^ '"P •««'. quand!par exemple, on remonte au commencement H,monde pour raconter un fait qui s'eTpS'Sè nos

Qu'appelle-t-on hors-d'œuvre '

réc?."d^?^faf, IT'!^^"^''' "?" '<= »«™'ion ^
au ,f«"±l!!f.?."<'^'^« 1"' >'" '>ucun rapport P
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Qu'est-ce que la clarté ?

raût%'™''" **''' P"'"^'^^ <='»'r dans une nar-

en suivant

,- A "."" * ' '"«e qu'on veut

w nl^ ^"IP' " "^^^ événements.

«rconstances avec le fait prE,''" ""'"'' '^^

î;* .'='?"« «'-elle une qualité importante ?

elle produit l'intértt
"^" "^^ '* "'"^'"é et

tSriit '''''^*^*' "1^ I'' "«•'"ion?

qu'tnfefna t : clefirieT''"^
<'*''^ '^ d^''>

dénouement ' '*"*"• ^«^ eonnaftre le

,,o:tré«'if,^i-^-t*rt^'t-'^'

aussi de la brrèvew
'^"'P'^^ndra" Point. Il naît

rempli de détalbtnu.ll^f''''":] !'^'=i' ''°P '«-g e

Otïlïï **"* P°"' '<= <:hoix des idées ?

Susceptibles de beaux dèv^]r^Wr.
^~' "" ''"'" i^^^^t

-ver que celles rnet^te-rvuK:
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fj;?' f^'^V'°"^ très-compliqués, on doit les simphfier en écartant tous les détails inutHesLa seule règle à observer dans le choix des idéesc est que toutes tendent au même bu et nf/ il
narration forme ainsi un ensemble parfeit

^ ^^

naSdoT?"'
'"'^" '^^P^^^^ ^^« '^'^^ clans la

Us idées doivent être placées dans l'ordre 1^plus convenable pour les rendre intéressintes

ratSr? " ^'^^^»^"^-^-«" de parties dans la nar-

La narration comprend trois oarties • iw^^»,-
tion, le „«..d et le dêmnemS ^ '

^'^^''"

Quel est l'objet de l'exposition ?L exposition a pour objet de préparer les esoritsa ce qu'on va raronf^^r t7ii^ r
.*" j*^** ^' '" esprits

le lieu rip J Jf f ^'"^ fait donc connaître le

pour comprendre l'rctiSre le J,„^'°'â,nVS''pal mérite est d'être claire e'Smpfe ^ ""

de?a"Ltrar„f
''"" relativement à cette partie

haut "^t
',,^'™^'^ ^'^" <** P'"«"<1« le ftit de trophaut, et aussi de commencer par un ton troD élevé

Qu'est-ce que le nœud ?
Le nœud de la narration est l'art avec leauel ondispose toutes les parties. ^ °"

îîTriî^
le nœud doit-il être formé?

Il doit être formé de manière que l'esprit suive

Tv^'ne'a^rurir'.^^p!"^"^^^^^^^
IZl'?" J"'*^ '^ ««^^ q"» attend les. divers oer-
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Qu'est-ce que le dénouement?Le dénouement est la fin de la narration

ëXonelnt^dorr^^P™''-''
qu'il soit prod™ t par c" oui nr^-S"^ ^' ."""i^^*

conclusion naturelle de i»n '^ J^^ ^' "î"'" s°'t 'a
doit pas la laisser aperc voir "'tro^?-,

^^'' °" ">«

lors l'intérêt serait détnfit é t^u? ri'
""" .<'"''»-

rait serait évidemme, r „, ,•,
^^ '^" °" ajoute-

C'est pourquJue d"nôùem
•'

!ioi't S'T '^"'s»''
jusqu'à la fin, et dès qu^es" connu ?

'°" "^^''^
doit être terminée. ' '" narration

'il'

I

/V^ '4
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